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LA NOTE îli; LA (IKLCL 
'•n ooaaait enfin, dons snu texte, la ré-

j'imsf do gouvernemeat grec à la noto ou 
plutôt ;ï l 'ultimatum des puissances. 

L' inpressioa produite par cette réponse 
«•st diverse. Taudis que les uns, faisant re
marquer le ton pacifique, conciliant et pres
que suppliant île cette réponse, en concluent 
que la Grèce cherche a négocier, et au fond 
es t d i s p o s é e à se s o u m e t t r e :mx v o l o n t é s des 
puissances, sauf quelques satisfactions à 
obtenir pour t'anwnr-propre national, d'au
tres donnent à ce document une interpréta
tion moins favorable. 

Il est vrai, «lisent-ils, que le gouverne
ment hellénique parait disposé à rappeler 
ses vaisseaux, à condition, toutefois, que 
les escadres internationales empêcheront 
tout débarquement de troupes ottomanes en 
< ï-eie; saaia en même temps, il refuse nette
ment île rappeler ses troupes en donnant pour 
motif que ce rappel livrerait l*ile aux excès 
cou ta ni i ers de la population mulsumaneet des 
bandes turques; il va mémo jusqu'à deman
der que les troupes grecques puissent coopé
r e r de Concert avec les forces internationales 
à la pacification de l'Ile; et quant au régime 
autonome proposé par les puissances, il le 
considère comme devant être inefficace pour 
le rétablissement de l'ordre en ( r ide , et 
suggère qu'au moins le peuple eréiois soit 
appelé par un plébiscite à prononcer sur 
son sort. 

Il faut convenir qu'il est assez difficile de 
concilier ces prétentions ou exigences du 
gouvernement grec avec les conditions de 
l'ultimatum. 

Pour ce qui est du « ton conciliant » de la 
réponse du gouvernement hellénique, on ne 
saurait y attacher l'importance et la lignifi
cation que lui accordent certains journaux ; 
il est dans l'ordre des choses que la (irèce 
ne parlemente avec les grandes puissances 
que sur un ton très doux, en un langage 
très posé et très déférent : elle ne peut guère! 
que plaider sa cause, et non signifier une \ ci | 
l o n t é à l ' a p p u i d e l a q u e l l e e l l e n e s a u r a i t 
m e t t r e l a f o r c e . 

L e s g r a n d e s p u i s s a n c e s r e s t e n t d o n c e n 
p r é s e n c e d ' u n e s i t u a t i o n t o u j o u r s t r è s c o m 
p l i q u é e . . 

• a i t qui n'est pas de moins de 7 n œ u d s su r les vitesse 
des paquebots les pius rapides .es t dos p lus r emarquab le , 
mais on se demande si un nav i re c o m m e VOreanic ré
t r ibuera les capi taux qu 'on va eng lou t i r "dans M SOBS-
trv.clion. S. s immenses mach ines consommeron t beau
coup de boui l le , dan» les 000 tonnes par jour ; il est vrai 
que <c s t raversées seront moins longues et qu'i l fera ou 
p l u . grand nombre fie voyages par an que les paquebots 
ex i s tan t s 

Les oflorls que font les Anglais et les Al lomands de
vraient nous préoccuper sé r ieusement : uous s o m m e s 
déj,i très en re tard su r nos c o n c u r r e n t s pour les services 
postaux (le l 'Amérique du Nord, et , ac tue l l ement , les 
navi res que nous me t tons en l igne lu t ten t avec re ine 
Contre les bâ t iments é t rangers , parce q u e ceux-ci sont 
plus rapide", O u a d vieillirait il l o r sque les différences de 
vitesse seront a i e s considérables e n c o r e ? Si l 'on n y 
prend g a n t ' , les paquebots français se verront abandon
nés par leur cl ientèle et le grand m o u v e m e n t de voya
geurs auquel donne ra lieu l 'Kxpos.l ion de i'JOO profitera 
a s o t r i v a u x . 

es ' lémique indirecte e t directe cont re la ra l l i ement , alin de s i tua t ion , a repr i s le pouvoir que la maladie I avai t coii-
S re ta rder l'eclo.iion des semences pontificales. , « " " a i d e coulier n n m e n l a n é n i e n t au vice presidt n i \ ii, 
é- Aussi bien, les r ep ré sen t an t s de la t r ip le a l l i snce à lo r ino l ' e re i ro . Les minis t res se sont ranges du i oie de 

L'ÉLECTION DE BREST 
I.A e m m i s s i o v I>I<:M.>IT:TI: 

Paris, '.i m a r s . La Chambre , r éun ie dans ses b u r e a u x , 
a é lu la commission chargée de procéder à une enquê te 
su r l 'élection de la Ile c i rconscr ipt ion de Hrest; voici les 
n o m s des commissa i res é lus par o rd re do bureau et à 
raisou d 'un par bureau : MM. chas. ' .aing, Henry Ricard 
(Cote d 'o r ) ; l la landreau , l léuion, Bourrât , Itabier, llalinl, 
HSgael , I samber i , Géranll-Hn-hard et LeClecb . 

La commiss ion comprend donc sept r a d i c a u x , deux 
socialistes, MM. Bourra i et Gérault-Hichard ; deux oppor 
lun is tes . MM. Démon et Ballot. Les sen t imen t s de M. 
Ilemou son t c o n n u s puisqu ' i l s son t aflicbes su r tous les 
m u r s . 

M. Batmt, élu d a n s le 7e bu reau , ue s'est pas m o n t r é 
moius host i le q u e M. l léuion au c lé r i ca l i sme . 

Dans le l i e bureau , M. Le Clech a ba t tu M. le c o m t e 
de Mini. 

La commiss ion es t donc prise en t i è r emen t d a n s la ma 
j o n t é q»i a voté l ' enquête . 

Des déc la ra t ions faites d a n s les b u r e a u x s u r t o u t dans 
le sept ième et le onz ième, il résul te que la commiss ion 
en tend faire jouer , au second plan , la personna l i t é d< 
l'élu de la t rois ième ci rconscr ipt ion de Brest pour por ter 
tou- sel efforts sur <• l 'organisat ion clér icale »; sa nomi
nation cons t i tue le premier acte de la nouve l l e g u e r r e 
rel igieuse que les rad icaux veulent p rovoquer en vue des 
élect ions généra les . 

LE DISCOURS DU PAPE 
SUR LA F R A N C E 

PAQUEBOTS EXTRARAPIDES 
I.a lu t te de vitesse pour la t raversée des Etats-Unis on 

l u m p . - i con t inue , sans que uous y prô
n ions par t . Le l.loyd a l l emand (ai t cons t ru i r e à Stet t in 
u n Immense paquebot do 2O.S00 t onneaux et ,ln,0i)0cbe-
vaax , qui n ' aura pas moins de l'.'7 n u l l e s de long, n ie ra 
93 ineuds et gagnera ainsi que lques heures sur les moil 
l eu rs s t eamers ac tue l l ement affectée à la l igne dont il 
S'ajrit. 

Mais les Anglais ne veulent pas ss laisser d is tancer ; 
d u r Whl te s t a r vient de c o m m a n d e r a Belfast un paque 
bot qui por te ra le nom d'OcfSMC el qui dépassera sous 
t o u s les rappor t s le navire que les Al lemands on t su r 
c h a n t i e r s . L'fin «un a u r a S U mètres de long, uu dépla 
cernent de Ï4.000 tonnai, une puissance de tu DUO che
vaux et réal isera une vitesse de 27 n .euds . Il sera iiicon-
lesUihlenieut le navire le plus rapide du monde; car 'es 
q u e l q u e s to rp i l leur - . L u i eu mach ines , qui Ment de U7 
n 30 n o u d s « a u x essais », sont incapables de re t rouve r 

• Ul a l lu re ou de la sou ten i r des qu'i l y a un peu de 
mer. 

l ' O e t m t t pèsera a u t a n t que deux cuirasses s a premier 
rau^', les grands blinde-, angla is exceptés , el a u c u n croi
seur rap ide ue saura i t lui ê t re comparé , au point de vue 
de la vuesse ; il se joue ra de leur poursui te , e t . ce qui 
le r endra Ires précieux en temps de guer re , c'est que , 
avec se» soutes et ses cales à marchand i ses pleines de 
cha rbon , il pour i a accompl i r le lour du monde sans faire 
de combus t ib l e . 

il sera aussi le pins grand bât iment qui a i t jamais été 
cons t ru i t . le Grtmt-Emïttru ava i t 7 . » de moins . 

Lu somme, su cons t ruc t ion p o u r r a ê t re considérée 
c o m m e le principal é v é n e m e n t mar i t ime des de rn iè re s 
a n n é e s du siècle. Le saut de vitesse qu'i l doit réal iser , 

(u'i \ ixmnESTONDANT l'Alun.ri.iK» n r Journal de lloubaix) 
Home, > m a r s . 

Les récentes cons idéra t ions du Journal de Houbaix s u r 
l ' inflexible persévérance du Ss i a t -Ps r s d a n s sa pol i t ique 
française ont élé p le inement con t inuées par le d iscours 
de Léon Mi l au Sacre Collège, lundi de rn ie r . Malgré les 
dern ières démarches de cer ta ins cabine ts et de ce r ta ins 
par t is , lo Tape, loin d ' a l l éuuer son or ien ta t ion , prêche à 
e u s les évéquos el à t ous les f r ança i s eu pèler inage à 
(tciue la réal isat ion rapide e l posit ive de ses i n s t r u c 
t ions . Il a reçu «lo côtés d ivers dos indicat ions s u r le 
bru i t que les adversa i res essaient d 'accrédi ter su r la dis
sonance ' ' l i tre les idées du Pontife et les pra t iques du 
cardinal Bampol la . Très a t taché au Secrétaire ri Liât, 
dou t il est d ' au t an t plus satisfait q u e celui-ci n 'a accepté 
sou posto que pour r emp l i r un devoi r , Léon M i l se 
plaint avec a m e r t u m e de ces vu lga i r e s i n t r i gues . Lu r e 
venant du Vatican, le comte de Mun disai t i un de mes 
a n u s ,. Je n'ai j ama i s vu u n e compénél ra t io i i de volon
tés p lus in t ime que celle du card ina l Bampol la et de sou 
Maitre. » Le d iscours do lundi est non s e u l e m e n t l'ex
pression d 'une pensée c o u r a m m e n t m a i n t e n u e , il esl 
encore cl s u r t o u t la consécra t ion de tous les d o c u m e n t s 
s imi la i res qui sont sort is de la secré la i rer ie d 'Eta t . 

Dans cel le a l loca t ion , Léon M i l affirme avec UL c mer
veille!.se l impidi té les ra i sons de son i n t e r v e n t i o n histo
rique eu f r a n c * c'est la g r a n d e u r de la France et la li
berté de lLgl iso .Au Vatican,ou sour i t l iuemenl quand les 
j o u r n a u x r ep rochen t à la Papau té d 'avoi r sacrifie l 'Eglise 
a de vulga i res combina i sons g o u v e r n e m e n t a l e s et diplo 
mat iques . Les républ ica ins ou i vu de mauva i s OMI, des 
la première heure , les consei ls d> Home. M. l i révy , ré 
pondant a la lottre do pla in te de Léon M i l , a c ru se 
tirer d 'un faux pas. en pr iant la noble vict ime de prêcher 
a u x ca tho l iques le r a l l i emen t . Il pensait p robab lemen t 
met t re te l 'ape d a n s l ' embar ras , h - tous les min is t res 
qui, depuis 1830, se sont succède au pouvoir , aucun n 'a 
tenu compte au Saint l 'ère de sa tendre sol l ic i tude pour 
la « très noble na t ion gauloise •>. J eu excep te M. Kibot, 
min is t re des affaire] é t rangères : il a, eu hiver î s ' J i , 
envoyé un ami à Borne avec un pli pour le l 'ape. Ce |ili 
se rappor ta i t à la poli t ique de r a l l i e m e n t . Les a u t r e s chefs 
du quai d 'Orsay, qui cependan t deva ien t le m i e u x appré 
cier ce. qu'il y avai t de géné reux et do h a u t e m e n t pa 
t r io t ique dans l ' in i t ia t ive r o m a i n e , n 'ont j a m a i s su le 
moiudre gré au Saml -Pè i e dos sacri l ices qu'i l faisait pour 
MOUS. l'ai cont re , p lus i eu r s min i s t r e s ont moles té le Va 
ticau pour avoi r a f l l rmé cet te « ami t i é par t icu l iè re » 
p j u r la Francs , con t re toutes les cour s de l 'Kurope, qu i 
voyaient dans cel te pol i t ique u n e predicat iou généra le 
en faveur des idées républ ica ines et démocra t iques . Lu 
personnage t rès bien place pour conna î t r e les dessous de 
cel te affaire me disai t un jour : « Si VOUÎ saviez que l le 
a l t i t ude médiocre et mépr i sab le ces répub l i ca ins ne 
cessent d'afficher enve r s le l 'ape. C'e-:t s c a n d a l e u x a u t a n t 
qu 'anl i i ia i ioi ia l . » (In me ci te mémo des répub l i ca ins de 
gouve rnemen t qui se sont fait u n e spécial i té de la po . 

. . ep re 
Borne se frottent les mains d'aise c h a q u e fois que le gou 
ve ruemcnl on le part i républ ica in norte nu coup aux 
lus l ruc t ious d u Saïut-Père. Ils d isant que si les Cours ne 
pa rv i ennen t pas à dé tacher le l'ape de la France , la m y o : 
pie des Français fera ce mirac le , l-'.l ils espèren t , maigre 
l 'angél ique pal .euce de Léon M i l , faire r e n t r e r la puis 
salie* in t e rna t iona le du S a i n t - P i n d a o s le rayon il ac 
lion de la tr iple a l l i ance . Si M. de Béhaine n 'avai t connu 
si i n t imemen t le nieud des ques t ions françaises, la rup
tu re en t re Home el la Frauco au ra i t é'.é un fait accom
pli, il y a p lus ieurs a n n é e s . C'en étai t fait de no t re si 
tuat iou en Tunisie , dans le Levant et dans l 'Ex t rême-
Orient . Le premier , H. Cbal lemel-Lacour , en I88.'l, com
prit le dange r et le conjura . Les re la t ions nos deux Pou
voirs se sont ma in t enues , g iâce à co côté u i ' e rna l iona l 
de la quest ion rel igieuse et au pa t r io t i sme c la i rvoyan t 
le M. de II -haine. Cet ouvr i e r précieux de notro his toire 

ua t ionale m e n t e une place d ' h o n n e u r d a n s la galer ie de 
nos d ip lomate* . 

(in ne saura i t donc, accuser Léon XIII d 'avoir cède aux 
républ ica ins maçons , ou J avoir l ivre la religion aux 
sectaires . Dégager i'Kglise des vieux par t i s pour mieux 
a s su re r l ' indépendanco de sou min is tè re et la fécondité 
de sou apos io ' a t social . ré tab l i r l 'uni té poli t ique, source 
de faiblesse el d ' impuissance au dehors comme au dedans ; 
con t recar re r les plans do la t r ip le a l l iance qui sa luai t 
dans la g u e r r e civile de la France sou Sedan in ternat io
nal et d ip loma t ique : a s su re r , par le fait même , les in 
t. rets el de la Religion et do la Patrie : lel a clé le 
rad ieux idéal du l 'ontife. Dans sou espri t il a suppute 
q u e le t r i omphe de cel le idée m a r q u e r a i t la paix à l ' inlé 
r i eu r et le presl ige au dehor s . On n'a qu 'a considérer 
l ' a cha rnemen t avec lequel l3s adversa i res de noire pays 
comba t t en t la pol i t ique do Home pour s 'apercevoir des j 
avan tages précioux qui en résu l t en t pour uous . Voulez 
vous p rendre la 
pcusenl les eiineu 
maçons ropubl i 
n o les droi ts e l la g r a n d e u r du d r a p e a u . 

Le Vatican u ' ignore pas euliti que beaucoup de repu 
bl icains de gauche c ra ignen t la réal isa t ion des niées 
pontificales, parce quo ce succès , ce- serai t la paix et la 
paix ce serai t la lin du rad ica l i sme sectai re . Cette in
qu ié tude d é m o n t r e au l 'ape que sou Ini t ia t ive a été mar
quée au coin de la sagaci té et de l ' oppor tun i té . Rien ne 
m o n t r e mieux , en effet, l 'excel lence de cet to pol i t ique 
que les signes do croix que font les r ad icaux devant 
cet te c h a r t e de pacilicattOtt. C'est pourquoi le Saint-Père 
n'est pas t rop chag r in ni t rop préoccupe quand la Cliam 
lire ou le g o u v e r n e m e n t font une de ces faut*- qui de 
vra ien l dégoûter le cou rage du l 'oulifo. Ainsi, par exem
ple, la c a m p a g n e con t re l 'abbé Cayraud par le> sectaires 
de tou te n u a n c e esl considérée ici, s u r t o u t depuis 1 •• 
voyage de Léon Bourgeois à Home, c o m m e un effort ex 
t r ao rd ina i r e fait par les loges pour ré tab l i r la concen
t r a t i on r épub l i ca ine cont re les ca tho l iques ot pour rem
placer le cabinet Mélino par un min is tè re Hibot Sarrieu 
Bourgeois . Léon .Mil prie , souffre ot pa t iente devan t ces 
m a r c h e s et con l r c ina r chos . Il disai t un jour , avec un 
g i and geste a u n F r a n ç a i s : /•.' pure vmccrtino ; et nous 
vaincrons quand même. Il a confiance en Dieu et dans la 
force des choses . Il est persuadé quo plus les diflicultes 
o n t paru inv inc ib les , p lus la vic toi re se ra rapide et écla 
t a n t e . 

De par t et d ' au t ro il f audra donc so ' a m i l i a r i s r r de 
près avec les conséquences na tu re l l e s de cetlo évolu t ion 
du Saint Siège : car elle est i r réduc t ib le . Ceux qui a t t e n 
den t du J'ape fu tu r un rev i r emen t ou un recu l , ignorent 
q u e les d i rec t ions françaises no sont pas u n hér i tage 
pcr.-oiiuBl u»» Luuii M U , mais qu 'e l les forment u n e part ie 
in t ég ran te dn pa t r imo ine impér i s sab le de la papau té . 
Ces Papes , quoi qn 'on en dise, ne modiî ient j amais I M 
or ien ta t ion conforme aux t rad i t ions et a u x in té rê t s fon
d a m e n t a u x du Saiul Siège 

Et tel le est la pol i t ique française de Home. T i n t a . 

ce dernier. 
Lis séna teu r s , les dépu tés , les g o u v e r n e u r s des pro

vinces sout d iv i sés d 'opinion e t c o i ^ p n c n l l o n a o a a e s t i 
sens d ive rs . 

La s i tua t ion esl devenue excess ivemen t grave . 

IOUX qui en résu l t en t pour uous . vouiez . , 
la mesu re d 'une idée .» Voyez ce qu 'en . " "H 
î enns . Il est vrai que la p l u p a r t des franc- '"•™ • ° 
icains s u b o r d o n n e n t a u x in térê ts do cote- , . . . . ' 

LES EVENEMENTS D'ORIENT 
LA RÉPONSE DE LA GRÈCE 

. A . A T E C r È I S T T E e ï 

Athènes, il mars , midi . — Aucun journa l ne, publie la 
réponse, d a g o u v e r n e m e n t be l l en iqae sur le texte ofliciel 
do laquel le ou garde le plus grand secret . 

D'après ce qui eu a t r ansp i re d a n s les mi l ieux diplo
mat iques , l ' impress ion e»l que la noie du g o u v e r n e 
ment donne ra lieu à des négocia t ions d i p l o m a t i q u e s . Le 
texte de la note au ra i t été rédige par M. Delyai i ins . Un 
at tend a v e c impa t i ence les décis ions q u e p r e n d r o n t les 
puissances après la réception de la réponse de la 
Grèce, l inéique* a m b a s s a d e a n seraient d " j i prêts à 
pa r l i r . 

Londres , g m a r s . — (lu lé legrap lee d 'Alheues au 
r < a t n : 

« L avis que la r eposes de la Crèce avai t été tr ; nsin -e 
a u x diverses légat ions fut c o n n u dès qua l r e heures de 
l 'après-midi e l provoqua u n e exci ta t ion ui lei ise. » 

E I S T A N G L E T E R B E 
Londres , !i m a r s . — Le limes, ré l lé lanl la peusée de 

bu rv , es t ime que r ien , dans ce qu 'on conua i t 
épousé de la Grèce, ue peut mod iue r le j ugemen t 

de l 'Europe s u r la s i tua t ion et la nécessi té impér ieuse 
d 'adopter des mesu re s p romptes et éne ig iques pour y 
i.':cttre lin. 

Le r isses insiste pour le rappel des t roupes grecques . 
don t la présence a enf lammé les passions des Cré lou .La 
p lupa . t des puissances , ajoiile-t-il, dés i ren t que la coerci
t ion soit aussi modérée que possible ; en conséquence . ie 
b locus complet do Crète pour ra i t bien précéder le blocus 
du Pirée et des cotes grecques . 

Le Dail'i Setot croit à un c o m p r o m i s honorab le pour 
tou t le monde . Il est possible cependant ,a jou te t u , q u ' u n 
blocus pacifique précède le c o m p r o m i s . 

Les r ep résen tan t s do la Crèce à l ' é t ranger sont a u l o n 
ses à déclarer a u x gouvor i ie inenls aup rè s desquels Ils 
sont accrédi tés que la Grèce, est disposée à r econna î t r e 
la souvera ine té t empora i r e du su l tan sur la Crète, à rap 
peler sa Hotte et à placer ses t roupes sous le c o m m a n d e 
ment d 'un représen tan t des puissances d 'un rang supé
r ieur à celui du colonel Vassos si , ap rès le retablissi -
m e u t de l 'o rdre , les puissances a u t o r i s e n t un plébis 
c i te . 

Je vous ai déjà ind iqué que , d 'après u n e source bien 
informée , celte vers ion du Dai'y Ckrmuele serai t 
er .acle. 

E N A U T R I C H E 
Vienne, S m a r s . — Les j o u r n a u x cons idèren t qu 'on ne 

pouvai t | ias a t t end re de la Grèce u n e réponse aff i rmat ive 
à la noie qui lai a élé remise . Sa réponse con t i en t la 

Dernières Nouvelles 
l . e d é p a r t 

«lu l i c o - c o i i M i l «le tirëcK «V lM «':»"••<• 
La Cauée, lo mars , ,! h. 38 soir. - Le vlce-consal de 

Urées, avec son personnel et tous les c o r r e s p o n d a n t 
grec*, s'est e m b a r q u é cet apres-nndi . 

l e c o l o n e l I t o r 
La Lance, '.i m a r s . - Le major Ilor. sujet angla is , qui 

étai t designé pour c o m m a n d e r provisoi rement la gendai 
merie mix te eu Crète , vient de soulever n u nouvel in
cident . Dernièrement le major Ilor faisait r e m e u r e eu 
liberté un sous-officier n o m m e H s m a d a v , anc i en cane* 

C O U P S DE C A N O N 
l i r e s s u r l e » i n s u r g e - , e r é f o i M p a r M u a v i r e 

I t a l i e n 
La Cauée. '.» mars , i heu re soir. — Les insurgés uni 

o m m é les Turcs , qui se t rouven t dans le fort de Niera-
pe l ra , de se r e n d r e . 

Sur le refus des ass ieg-s . ils ouv r i r en t le feu. 
I n cro:seur i ta l ien, qui se t rouva i t dans la rade, l ira 

les coups de canon pour é loigner les insurges . 
Obus tirés par un navire grec sur un navire 

allemand 
Paris, ' . l m a r s . — Le . V i o l o W . Herald, à qui nous m 

la issons la reponsabi l i lé de son informat ion , publie une , angla is , q m avai t été l'objet d 'un a r rê t é d 'exil de par i 
dépêche dans laquel le il annonce que le cui rassé grec d ' Iamaë! liev 
Hydra au r a i t l ire que lques obus s u r le nav i re a l l emand 
KaiserinA uuusta. 

\ cel te h e u r e rien n'est venu con t inue r la nouvel le | r eud i l leurs a r m e s . Aujourd 'hui le même major Bor «* 
lancée par le .Vue l o i / . Ilcnild. \ fuse d 'accepter la décision de la commiss ion In le rua lu i -

Les troupes turques en Crète l '<••«. licenciant le corps de gendarmerie, dont ji_ est je, 
— Les a m b a s s a d e u r s ont remis \ 

tsniaei liev. .. , 
n ie r encore, le major Hor faisait re lacbef a ix-seps 

endar ines arrê tés au cours des dern iers t roubles e . l eu r 

•=( provisoi re ; il déclare exiger un itciuV du s u l t a u . 
ns tan l iuop le , o m a r s . - Les a m b a s s a d e u r s ont remis • ' . . . , . , . . , " . -J,, eomuieu te 

a la Porte la note d é m a i l l a n t la concen t ra t ion des t roupes '• "><."ieiii e « ires c o m n w m e . -
L a l i i i r n i s u i i l u r i | i i e î l e h a i u l a a o s d é l i v r é e 

I Paris , 10 m a r s . — Le A'rir-York llcraal publ ie la dc-
! pèche su ivan te 

t u rques de C è l o dans les Irois ports d ' I le rakle ion, lie 
l l i v inoe t la Panne, pour les teni r prête* à ê t re e m h a r 
q u é e s . 

La délivrance de Candanos 
La Cauée, in mars . 

danos a é lé dél ivrée 
elr.-ingrrs. » 

L ' é t a l tloa e s p r i t s 

La garnison t u r q u e de kan . 
mat in par des d é t a c h e m e n t s 

La Canée, I m a r s . — (in confi rme la nouve l le que les j 
a-siégés de Caudauos ont été dé l iv rés sans incident .Cel le | 
nouve l l e a produi t ici un vér i table sou lagemen t , (lu I Alhéues , 1(1 mar s , H heures , :io SOW. — Les j o u r n a u x 
croyai t , en effet, quo les i n s u r g é : opposera ien t de la ré- d u soir publ ien t le l ex le de la noie he l lén ique . I ms I as
sis tance a u x cinq cent c i n q u a n t e mar in s des flottes mix- p rouven t , la j ugean t t rès d igne et sufl isaineiei i t defc 
tes qui ava ien t élé charges par les a m i r a u x de faire lever , ren te . L impress ion est favorable . 
le siège de Candanos . Les appréc ia t ions des j o u r n a u x é t rangers , s u i v a n t les-

La Canée, 9 m a r s . - Deux cu i rassés français ont I que l s 1er p ropos i t ion*de M. D.'lyaiiuis, sont i n a c c e p t a -
qui t té hier le port de la C a u é e . o u a n t à la Hotte grecque , j bies, sont v ivement commen tées par le punli s. 
elle se re t i re p rogress ivement des e a u x Cretoises, sem- La si tuat ion du g o u v e r n e m e n t esl e x t r ê m e m e n t oeil 
b lant a'iisi se conformer a u x ind ica t ions con tenues dans J c a l e . Les réservis tes c o n t i n u e n t à af l luer . P lus ieurs vu 
la réponse du g o u v e r n e m e n t grec à l ' u l t i m a t u m des i lonta i res é t r angers sont a r r ivé*. 
puissances . Ou annonce l 'arr ivée prochaine de M. Kavoio t t i . sepu te 

Dans celle noie , la Grèce para i t , • • effet, ne, faire au ! i ta l ien. 
CUne difficulté a u r e t r a i t i m m é d i a t de SCS iorces nava les ; l i l o c u a p e u s é v è r e _ | a l l i l i u l e «le l a l r a i i « - e 
des eaux Cretoises , tandis qu 'e l le conclut éne rg iquemeu l j p a n s , 10 m a r s . — On lit dans le Ci,umer du Soir ; 
au ma in t i en de ses t roupes de te r re d a n s Plie, jusqu a | „ v la dern iè re heure , ou aflirine, d a n s le inonde . 1 . -

lication complè te . _ | p loma l ique , ou l ' impression générale est pour l 'apais 

s m vno\ I.KAVI: AI 
L e s «lésoi-«lres> «le I t i o 

L e • H r e e f e a n r d ' u n j o u r n a l m a s s a c r é 
ltio-de Jane i ro , y m a r s . — C'est parce que la popula

tion croi t q u e le part i monarch i s t e brési l ien fournit des 
subs ides el des a rn .es a la bande du faux messie Cousel-
hei ro , qu 'e l le s'esl précipi tée, hier , à l 'assaut des b u r e a u x 
et a te l ie rs des j o u r n a u x monarch i s tes Uberlade et Gazetta 
de larde. 

Le colonel li-ritil Casl ro , d i rec teur des deux j o u r n a u x , 
a été massacré par la foule . 

Le chf l du parti mona rch i s t e brési l ien, v icomte Ouro 
Prêta , que la bande d 'assass ins che rcha i t pour lui faire 
subi r lo même sort , a réussi :\ s ' échapper . 

Les j o u r n a u x Cannnerno et Hrazil sont protégés par 
la t roupe . 

Le colonel Morevia. qui vient d 'être t ué par la bande 
de Coose lkaro , avec Irois officiel» el deux cents h o m m e s 
des t roupes qu'i l c o m m a n d a i t , était paren t par a l l iance 
du président des l i a i s l u i s du Brésil, Moraes, q u i , après 
une longue maladie , vient le r e p r e n d r e la direct ion des 
affairas. 

Montevideo, y mars . — Les forces r évo lu t ionna i r e s de 
I I ruguay c o m p r e n n e n t maintenant'. '.OOO h o m m e s et leur 
n o m b r e a u g m e n t e sans cesse . 

Les rebel les ont bat tu les t roupes du g o u v e r n e m e n t 
dans u n e rencon t re près de la colc . 

Hio-Je Jane i ro , y. — (Jb placard convie les républ ica ins 
à u n meet ing ou l'on t ra i t e ra des inover.s de s a u v e r la 
I tepubl tque . L'est le c l u b des r a r s a « n ( M qui esl à la 
tête de ce m o u v e m e n t . Le pouvoi r est prêt à tomber 
a u j o u r d ' h u i e n l r e les m a i n s de la populace . 

Les m e n e u r s c h e r c h e n t à lier les ma ins d u prés ident 
de la Bépuh l iqce , M.Moraes, qui , d e v a n t le dange r de la 

meii l , que les puissances se sont mises d 'accord p ur 
e tab l i r , sur les celles grecques , un hiocus |wu sévère , 
qui n ' au ra i t pas un vrai carac tère d 'bost i l i lé , du moins 

On sait que le cu i rassé Bydra a qu i t t é d e r n i è r e m e n t la 
baie de la Sude pour se r e n d r e d a n s la baie de S p h a l i o s 
re joindre l 'escadre de . 'Ksi. Hier, après la remise de la 
note g r ecque a u x min i s t r e s des puissances , I M ' j f t o * e t j ,'mBt ,1Ue d u r e r o n t les négociat ions a u x q u e l l e s u 
l ' iSnrotos on t lev • l 'ancre et a b a n d o n n é le port de la La ' gn-cque va ce r t a inemen t Sonne* lien, 
né* pour une des t ina t ion encore i nconnue . | •> Dans cet o rd re d'idées, not re cha i i ce l . ^ne a r-nvoyé 

o n est toujours ICI sans nouve l l e s du pr ince Georges et i m e r a l 'amiral Collier des ins t ruc t ions lui r e c o m m a n d a n t 
do sou escadre de to rp i l l eu r s . On croi t que la prince fait ; ,), ; ma in t en i r l ' in te rvent ion française au second p lan , d • 
une crois ière dans les Sporades et d a n s le* lies t u r q u e s ! ,,e p r e n d r e l ' ini t iat ive d'au -une mesu re pa r t i cu l i è re et d 
de l 'Archipel pour empêche r la Botte o t t omane de sort i r 
des Dardanel les . 

A ia frontière grecque 
Athènes, V m a r s . — La s i tua t ion à la front ière j s l 

e x t r ê m e m e n t t endue . L'opinion généra le est quo des 
mesures coerci l ives a m è n e r a i e n t fa ta lement s e conflit 
en Thessai ie . Ou par le déjà d é b a n d e s grecques qui se
raient en t rées en Macédoine. 

I ne i!é| êeb* de Belgrade semble cou l i rmer le brui t qui 
coura i t hier que les Armato es (mil iciens grecs de Thés-
salle) ont fait s au t e r p lus ieurs ponts de la ligne de .Mo 
nas i i r à Salonique, Cela produit une vive sensa t ion . 

L 'elât-major e u pr ince héri t ier Constant in a reçu I 

ne s 'associer a a u c u n e act ion c o m m u n e , sans dél ibéra
tion p réa lab le d ^ a m i r a u x cons ignée en un procès-ver-
lui -. 

justi l icali i in de sa condui te , e l non un re lus formel I d r e de se t en i r prê t i pa r t i r i m m é d i a t e m e n t . 
d ' exécu te r la volonté des puissances . Kl le ind ique qn ou 
est dispose à Athènes a ne pas b rusque r les chose*. L'im
pression générale est plutôt favorable . 

B 3 S T R T J 8 S I E 
Saint-Pelc r.-bourg, 9 m a r s . — Dans les sphè re s officiel

les russes , on conse rve u n e pleine confiance daos la so 
l i d i t é d e l 'accord des puissances pour l 'énergique act ion 
c o r c i i i v e ù laquel le la Russie res te ra u n i e d ' u n e façon 
inébran lab le , si la rés is tance d e l à Grèce la rem.' nntis 
pensable . 

Paris , y mars .— La dépêche de Londres t r a d u i s a n t l'in
formation publiée par le Daily Curonicle dans une édi
t ion spéciale a été mal t r a n s m i s e . L ' impor tance de cet te 
nouve l le m' inci te à vous en répéter le L x'.o intégral que 
voici : 

NOUVEAU C O M B A T EN C R È T E 
La Canée. I mar s , i l heures IS ma t in . — bepnis ib u \ i 

h e u r e s du mal in , un comba t t rès sér ieux est engage eu j 
Ire les t u r c s e l les Grecs campes à A k i o l i n . Ce sont les , 
Turcs qui ont engage l 'act ion. Ce combat a en lu u sur I 
le m ê m e point q u e ce la i qui précéda le bombardemen t 
du c a m p Cretois par les escadres eu ropéennes . 

Les c o m m u n i c a t i o n s lé ' égraphlqUM avec la baie le la 
Sude é tant coupées , les détai ls manquen t encore sur l€ 
résa l l a t de la bata i l le . On ne s.-.it q u ' u n e chose r 'eal 

dix heures du mal in , le pavi l lon grec ne flottait plu 

P lus ieurs s t eamers ont t r anspor t é du matériel -le 
g u e r r e h o r s d 'A thènes . 1,000 c h e v a u x et BOO m u l f l s 
ache té s a l ' é t ranger a u r a i e n t c lé déba rqués a Volo. 

Ce que vont faire les puissances 
Bloqueront-e l les la eût* grecque ou seu lemen t la Crète , 

ou bu n procéderont-el les i des mesures c o â t - e les Hotte 
et a rmée grecques ' 

o u a dej» fail cour i r le bru i t , et cela peint l 'é ta l de* 
espr i t s , q u ' u n e flotte angla i se de t r en t e cu i rassés a dé j i 
passé Gibra l ta r . Néanmoins l ' en thous iasme est i m m e n s e , 
Men qu'i l reste mêle d ' anx ié té . 

Renseignements turcs 
Cons taa t lnop le , 8 m a r s . — L" brui t qui a couru que le 

gouve rnemen t a l l emand a u r o l r o m p u les re la t ions diplo
mat ique* avec 'a Grecs produit Ici une g r a n d e Impres
sion, lin parle du remplacemen t du min i s t re des affaires 
é t rangère* Te»11' k-Pacba qui serait n o m m e a m b a s s a d e u r 
a Uerlin. 

L ' ï l i i i ude provocante des popula t ions g recques aug
mente toujours , sur tou t a Smyrne . Cependant , les puis 
Minces conse i l len t a la Por ta é a ne pas user, en cas de 
ileeiaraln.n de guer re , de mesure* d 'expuls ion e n v e r s le* 
Grecs. Ceux-ci seraient placé* sons la protection de l'An
gleterre et de l 'Italie. 

o n prétend qu'il exi.-le d t s preuves que Harowilch 
Pacha, l'ex g o u v e r n e u r général de Crète, au ra i t été g 

A dix heu re s et demie , le Combat esl 1res a c h a r n é . Le 
cordon des t roupe* t u i q u e s d 'Akro t in subi t un nouvel 
a s sau t . 

A l 'heure mi je vous té légraphie , la lul lc en t re les 
adversa i re* esl mienne, o u perçoit ne t t emen t de la Canée 
le c r ép i t emen t de la fusi l lade. 

LE B L O C U S DE LA C R È T E 
La O n é e , y m a r s . — M. B a r a h l u , vice-consul de la 

Grèce, a prote.sté con t re la nol i l ical io i que lui a remise 
le c o m m a n d a n t Amorel l l , Lu enjo ignant , au nom des 
a m i r a u x , d 'avoi r a qui t te r le sol crétois . 

De son cô;ê. le g o u v e r n e m e n t he l lén ique a protesté 
anp re s des grandes puissances con t re la mesu re a rb i 
t ra i re et con t ra i re au droi t in te rna t iona l prise cont re 
son agent a la Calice. 

A la Chambre des communes 
Londres , t m a r s . — Dans sa déclara t ion , hier so.r . 

a la Chambre de* c o m m u n e s , M. H il fou i, leader minis
tériel , a confirmé que le g o u v e r n e m e n t angla is é lai l 
d'accord avec les au t re s grandes puissances . 

D'autre par t , voici t ex tue l l emen t l 'explicat ion de II. 
C a n o n , sccre la i re pa r l emen ta i r e pour les affaires é l rau-
gères . au sujet du fait que les noies adressées par l'Eu
rope A la Grèce e t é la Turquie différent, su r tou t eu ce 
qui concerna le re l ia i t des t roupes . 

•C'est , ; ; l - i l d i t ,parce que la Turquie était restée dans 
les légali tés, et avai t le droi t de défendre son bien, 
t andis que la Grèce violait ouve r t emen t et effect ivement 
le droit des gens . « 

\ r a i u l i a s s a i l e « i i i o i n a u e 
Paris, y m a i s . — M. Hissak l.lleiidi, consei l ler d 'am-

hassan* de Turque- , a dit a un de nos confrères q:i • la 
réponse de la Grèce e.tail un aebemiiieii ieii t vers s u e 
en ten te pacil ique. Lu ce qui concerne l ' au tonomie de la 
Crète, le su l t an désire que la combina i son soil dans le 
genre de ce l le de Saines, ou la nomina t i on d 'un pr ince 
t u r c 

I n c o m p r o m i s 
Londres , H heu re* soir.— M. Metaxa. min i s t red i Grèce, 

est ailé au Foreign Office c n o m u n l q u e r éc r i âmes propn 
si t ions en vue d'effectuer u n compromi* sur la ques t ion 

i créloisê. 
j l . e s n i e x u r i - s à p r e n d r e p a r l e s p u i s s a n c e : -

I l i e u x n o t e s n n t e i c H e s a n t f l « u > e s . 

Londres , 10 m a r s . - lue . noie oliieieu.se dit 
•La réponse de l a t i r è c e e s t a r r ivée , ce ma t in , au Foreign 

!o( l ice .Cel te réponse esl cons idérée c o m m e n 'é tan t pas H 
li.-Iaisaiite. m de na tu re a amél iorer le* re la t ions teu 
dut-s des puissances , avec la Grèce. 

•> Le fait que la G eee semble dis-posée à re t i rer sa 
n A i e pour ra i t q u e l q u e peu mi t iger le* mesu re s sévères 
• |é répression ine les puissances sons résolues i em
ployer , mais on n'a a u c u n e raison de c io i re que le* 
puissances lolereroii t la p résen ta d i i a r m é e grecque eu 
Crète , après la d e m a n d e expie île de son d é p a r t . Il v a 
donc lieu d u c r o i r e qae ie< puissances , après s u I 
sufl lsant p o u r échange r leurs vue- su r là réponse grec
que, notifieront a la Grèce le~ m e t w a * qu 'e l les son t dé
cidé! s a p rend re i i i i inédiatemeaL pour appuyer , s r tous 
es points , leurs déc is ions . 

» Il n 'y a a u c u n e probabi l i té que les u - g i c i a i i o u s de* 
puissances t ra înent l ong temps , car ou sait q u e l 'Alterna-
gne et ia Russie insistent p mr l'actiou immédia te . » " 

l u e seconde i .o i . officieuse dit q a e l 'opinion des 
- officiels esl que le r enouve l l emen t des host i l i tés 

en i re les m u s u l m a n s et les ch ré t i ens de Crète imposera 
aux puissances l 'obligati m de prendre des me m m in -
médiates , de chasse r les Grecs el de d é b a r q u e r .!••> I ran-
pes pour ma in t en i r l 'o rdn . 

I . ' a t l i l u i l e «le r . \ l l e i i i a u ; u < * 
H ' r l in , 10 mars . — Le T*frétait, o rgane oflicieUX s ' . x 

p r u n e ainsi 
Le g o u v e r n e m e n t impérial laisse aux puis -an v s plus 

d i rectement intéressée* le s o u d : décider si la réponse 
de la Grèce fournit u n e base à de nouve l les négo - i a t i ous . 

L 'Allemagne dés i r an t u n i q u e m e n t s a u v e g a r d e r la paix 
de t 'Kurove. s ' abs t iendra d e t ou t e a ; t i ou isolé* pouvan t 
t rouble r le roncs r t eu ropéen , 

La /'osf, dont on conna î t les a t t acha* ofOcielles. envi 
sageant l 'éventual i té de la coopérat ion de* m a r i n s a i l e 
mand* a une cxpéd i t ' oo dan* l ' in tér ieur de la Crète, 
espère que le go i ive rnemei i ' . avan t de I ..rd jiiu-r.o.•uin-r.t 
a l 'opinion puh ' i que des expl ica t ion* détai l lée* su r les 
motifs e l l 'e tetnlue de cet te ac t ion . 

» tin apprend qu-: l'ordre s été envojré aa crounnr 

bOURSE DE PARIS DU 10 MARS 

I I I . M W B K T A I l ' I L W t . ' A I S & fcl K W t . E K S 

IIK) n0 

'S (,: 
SvS SU 

»« :t 
lll.l ii 

RI D5 
| é j li 
IMI 6 

comptant 
u terme 

Ainoit. rompt, 
» tenue 

comptant 

I 

Argentins. — 
Aatriefce 
Brésil 
Chine i 0 d . . . 
Hàrvple uioliee. 
Espaça* exter. 
I tal ien i 

u l l ip t . . 
teinie. 

enmptailt. . 
terme 

Hongrois v n/0 
Portail*** 3 u'u rompt • 

n t e rme . . 
Tore (série n) t e r m e . — 
Busse '. 0 0 IS90 

— 3 (VO 1S»1 
— tO/iHS9.l 
— l i / S t S M 

Klfi Su 
IUD ^.' 

as' 30 

10U -S' 

BDUHSE DE LILLE DU 10 MARS 
(par fil téléphonique ipécial) 

« l l t l . l t . A I I O A S 
I I E S VI I I E S E T 

( l ' o u r s 
.ri ! 

= 
Pens 1W7- , - | 

IS88 ! 
. . C l ' -ommun. . ts7a 
. . * - iHHUi 
i s l l - isiu: 
U t - IS92 
.. i- it'oii'-icres.. 1S77I 
. £ f - 1883 
. I l - t883 

l . 18 — i- isHâ 
i 60 P. 90 fr. p. IS95 

/ l'l.l.lHÔ.V«l*0l0l 
1865 \ OlO 
IsCU 3 Ojfl 
Isl l i iqOi 
1875 l oie1 

is .ê 4 U|iJ 
1886 3 OiC i 

tiv! 
I89Î 1 1|»' 

- ! , * • 

5\ 
I 0,1 

(•.lèl.J. 

f, 
101 60 
4llj . 
ûl i 

•01 M 
•CD . 
6111 . . 

ISC, 6!l 

j.ii .. 
V.'. . 
117 

l»7 .. 
4iis; s,» 

Pi . I 

l o , 
lo , 
ls-1 

ifs 
SKt 
4 , ; 
i 

B 
408 
l.o 
Mi . 
iCO 

... 

Jo! 

u 

» 

iCICt.j-

n i t i t f i i n I « I \ « I E I C . 
I I E S C H E M I N S I IE 1 h i t 
a u c o m p t a n t ) 

'" H 
OjArdenne*.... 

Est 3 U|0 anc . . . Ile.' Ml 
— IlOUV.Utit .7.1 

Nord 3 0|llaiic. ISS . . 
Nord î ii2 

— nouv. PU .. 
Ilrlealis 3 (l|0 B. 4M 7Û 

— II. | 4 Se . 
(irleaiisa 1|ÎO|0 451 60 
Ouest 3 U|0 auc.U;9 . . 

— Iiouv. 4-1 60 
Sud de France 
Kronom. 3 0pV . 
Ville Lyon I88U Mai - 1877 
Bordeaux 3 OIII 

— 1881 
Montpellierl89l 
Dette Tunis . 
l'.-L.-M. lus. a 

la*, a . 

i l l 

l E o u r s e « - o m i n e r c i a l e d e I 
llliv. Clôt. OUV 

Alcool *v«iin« 
Cuur 3 » 
I'IIMII 3-1 t 
M A 

u n s il u K l m a r s ! • 
Clôt. uuv. ,; 

' • l a n n o a 
3.1 LU l'roi-li l.'i tv UJ 

Vmal 11 IS ïi ' " • mars II 7 
BtSa 
i l 3 î l il. (.oui 38 60 

PrOCh i l 4 i 21 M l'rocll 3 
"' il s 5 M.Av. \0 i 

mai. 15 

Cour 
P i i e l . - . 
M.-Av. SI 7 
4 mais il -' 4 mai II .'i 
4 mai 22 H 22 ïu . i , i e r n i l M 

HelsIeM l o i r » 
Cour, iî'o II 7» <^>ur. .̂ 3 26 
Praeh. U S " m 75 J'ioeh 53 M 
M.-Av. 13 N M M M.-Av, .1 M 
4 mars 13 7J U Ti 4 mai H S 
Jmai . 13 50 13 50 4 d i i n >i -5 

3s 10 
38 ?5 
10 23 
•I M 
t i 50 

SI 25 

_ 44 S3 
M.-Av »'. 90 
4 mars 4, 
v mai 43 I) 
Corixiil SI 

S l l l T M 
i:our 25 37 
l'ini-h J3 f i 
M.-Av 26 2 , 
4 mars ï : 37 
4 mal «7 37 
l oct. 27 37 
HOUX. 24 "5 
llalllu. '.'iv . . 

M H 

i', 33 llalllu. '.'iv 
ii !5 | Circulât. . 

VALSURS c»»'>'|pCrécéd. 

• 90, r. 500 

» 8t, t/t. . . . 
• 87. r. 400 
» 93, r. 5C0 

Honb.-T .I8H0 
Boubaix. (893 
Amiens 
Dén. do Nord 
rourcolD(i4H7S 
Ani,entifr. 86 
Douai, llbîrèe 
Valenciennes. 
Vtrley, Dccr.. 
r.M'IateUtCic 
Crédit d. Nord 
il. Devihter... 
Bsnq.ré.Nord 
C-Ksc. Hoab. 
GaxdeWatcm 
Lu Nord, ass. 
L'on n g. Nord 
St-isaoe. 41-ra.s 
On. lin. Nord 
Cuustr. Amin 
Cimei.ts franc 
Eslrée-Biancb 
Trun» . Nord 

Bit. a hélice. 
Cbem Kconom 
Hrv>utaeta> 
OLiqaid R.-T. 
B&uxl'unkerq 
TréClerle. 
niaeh»-St-V... 
D<-iiatnAnxiu. 
CMn Vlliernpt 

Pis .. 

5(i? ,. 
44 . 

49,1 . 
U J 

. . . 107 .,'.' 
. . . 1 519 . . 

; 

H ' -. 

SIM . . 
-.10 . 

13-21 . . 
3'*! . 

"""• . 
MW . 
MS 25 
47U .. 

Ï1O0 . 
455 .. 
200 .. 
140 . . 

S70 . . 
S83 . . 
40 . . 

4111 . . 
Mil . . 
4'.ia 7s 
US .. 

3iî',2 U 
rco . . 
ISS .. 

VALEURS OSBSPL « J 3 5 

1 1 
OimbiATlONs 

flains l i l l o i s , i , 500 .. 
I n ion lin. N.l .. . . j 140 . . 
uayrte^aiei-T 1 512 50 
Ch.d.ferKeon. j . . . . 5 5 . 
DenaiuAii7.oi. 1 517 Z0 
Cambresis.. . | . . . j 312 50 

C I S m H > > * \tiWH 
Auicbe. 12» l'l.'.u 
Anzin, lins d.| 1S85 
Hianzy 1 
jiruay 
!'ut)y-(iren.,6« 
Campagsia.. . 
C.svrvui 
Cuarriéras, *t> 
l.respie. 
!'• -ucliy 
HewrstM 
UriHWuri.l".,. 
i-S'-ariR l̂io 
iptnac 
l-orfay 
*lbl... 
Leus 

taévm 
•iartes 30 0/0. 
Maries 70 0/0. 
Mearchln 
OstriconrL 
Siiicuv-le-ll.... 
rhlvencolles.. 
Vicoiguo et N. 

«tu .. 

IIIOO . 
48S3 . . 
(870 .. 

li»J0 . . 
tst: . 840 .. 

! M'-C. . 
inoa . . i îooo . . 

. 9 . . . . 
7.I.-, .( -s i . 

«11050 . . 
: 4.SO! .. 

• •- - 16*1 . . 
».o . 
5 . 0 - . 

( t i . 
.. . .'tnwo . 

J 260 . . 

Mi il .. 
I M 0 . 
; 7ii .-u . 

..II8SOI 
uauuAr 

tletiinue iR77. 
Drocourtl '.li. 
Maries 1SN3.... 
Li*v'.n «8SS.... 

'•5! . 4S2 .. 
110 . 51b . . 
. . . . 5 l " . 

i n :o 

Mixrc ta6N aa î^ ' ISo d u I O m a r s 1S".»7 

SU4-RKS. — Raffinés n» 1, cote oiflcielle. Os . . A 
IMegrés.eote eoa».. IV * . . ; m l , cote eom.. . . . a 

AIAXMIEH. — ï / « b e t t e r a v e disponible, rot* ofil.-., 3-, 
— Mélasse (cote ccm. i à . . . . . 

Coeurs d e o l o t a r e a n c o m p t a n t d n 1 0 m a r s 

10/0 , 

9 0/0 amcii'.-'scMr-.. 
I i/-» o/ù i s t i 

Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPJBCIAL) 

t ' I i a in l i i - c , « l e s « M i n i i n u u c » 
A la lin de la séance, sir Wil l iam IL.rcourt dit La Canée, H m a r s . — Le vice-consul et le dro, 

lie voulons pas e m b a r r a s s e r le g o u v e r n e m e n t d a n * les grecs , q u i , c o m m e on le sai l . sont considérés c o m m e 
ucgjc ia l ious a u x q u e l l e s la réponse ^le lia (Ir.-ce donnera p, j sonniers , seront e m b a r q u é s p u r l'Ile de C e n g o 

LA CRISE ORIENTALE 
l ' o - s i l i o n s l u t - < | u e « m e n a c é e s à l a C a n é e 

t « i m i t a i s a l ' i n t é r i e u r l î e l a < r c l e 

Londres , 10 m a r s . — Su ivan t la l'ress Astoe.iation, le 
g o u v e r n e m e n t angla is a reçu des nouve l l e s conl i rmai i t 
quo les in su rges m e u a c e n l les posi t ions t u r q u e s à la Ca
uée et qu ' i l y a eu d a n s l'île de n o u v e a u x c o m b a t s . 

C h a n i r e m c n t d e t a c t i « i u e 
La Canée, 111 m a r s . — Les host i l i tés ou i cessé depu i s 

midi . 
Les insurgés d'Acroliri o u i c h a n g é la posi t ion de leur 

c a m p et de leurs pavi l lons pour évi ter un bombarde
men t , c o m m e celui du 21 lévr ie r , lis o n t été m a i n t e n u s 
à d i s lance par l 'ar t i l ler ie de mou tagne du cordon lu r c 
d ' I lalepa. 

l i a i r c u s e i s o i - s 
On té légraphie de la Canée au Standard : 
« Le consul Anglais r app irte q u e les chefs insurgés de 

k a u t a n o s ignora ient t o t a l emen t l ' in leul iou des puissances 
do cot i fé ier l ' au tonomie à la Crele. » 

P r é p a r a t i f s t u r c s 
On m a n d e d 'Athènes au Standard : 
• Le consul t u r c A Larissa a consei l lé a u x Turcs de 

q u i t t e r la vil le, la gue r re para i ssan t I m m i n e n t e 
• Les t roupes t u r q u e s île la iroi i t ière t r ava i l l en t ac t ive

m e n t à la mise en é ta t des t r a v a u x de fortification. » 
M a n i f e s t a t i o n s a u x E t a t s - 1 o i s 

On m a n d e de New York au Daily Chronicle : 
« L ' en thous iasme des Grecs hab i t an t les Etats-Unis 

a u g m e n t e . A Chicago, p lus de mi l l e vo lon ta i res so sont 
fait inscr i re .» 

E ' i n t e i ' v e n l i o u a u t r l e h i c u n c 
Les j o u r n a u x publ ien t n n e dépêche de Vienne a n n o n 

f a u t q u e le ïa ba ta i l lon du *7e rég imen t , en garn i son à 
Trieste, a reçu l 'ordre de mobi l iser afin de pa r t i r p o u r la 
Croie. 

l ' é l i t v o y a g e à C y t h é r e 
Un lé iégrapbio de la Cauée au l'aily Sens: 
« Lo vice-consul et le drog. i ian grecs q u i , c o n n u e on 

sait , sont cons idérés c o m m e pr i sonn ie r s , se rou t enibar 
ques p o u r l 'ile de C e n g o (Cythère . ) » 

i V a v i r e s t u r c s b l o < | u é s 
On t é l ég raph ie d 'Athènes au Times : 
« Lue escadre grecque est cu t r ée d a n s le golfe d'Am 

b r a d a cl b loque que lques n a v i r e s turc.-.» 
E u M a c é d o i n e 

Les j o u r n a u x d 'Athènes a n n o n c e n t q u ' u n grand nom 
bre J e Grecs on t d é b a r q u é d a n s la pén insu le cha lc id ique 
se sout avancés vers l ' i n té r ieur de la Macédoine, o u i fait 
s au t e r les ra i ls de la l igne du c h e m i n de fer en l r e Mo-
nas t ie r et Sa lon ique . 

Trois cen t s .nomes du mon t Athos, qui ou i offert leur* 
services , sont a t t e n d u s au l ' irée dema in . 

l i e u ; mais nous dés i rons avoi r l ' assurance que les forces tCvllierei. 
angla ises ue serout pas employées c o a t i s la Giè.-e saiP ' 
rasscQtii i ient du Pa r l emen t . 

M. Halfour répond qu'i l lui esl impossible de donuei 
celte assurance, prendre un tel engagement étant cou 
t ra i re à la p ra t ique coiisl i tul i .Mii .el i ' . 

I . a «li-lii r a n e e « le s n u i - o l n i m - b l o q u e s 
à t a u i l a i i o * 

La Ciiieé. Il l o i r s , I l ii M m. - Les niUstilm i n . qui 
talent bloqués .t Candanos son! a r r ive - , eu rade, a bord 

U . I I C U H i i d i i i u o a i i i M m i . i . . | i i . e i i ' . I l ' i e i n . v i - . ilulian l e n'atl n i i ' i ve - les n ' e s minu i t 
M. Halfour pense que l 'emploi da la force ne sera pas ' ; ' . , ! , ' ; ' " ' ^ ' v ^ . . " l ^ , ùsul a s b C i u é f a DU 

nécessaire et ajoute quo la poli t ique du gou ' e r u e m e n l , ' " ' U ' * ' ' 1 0 U d c i v r a i i c o des musu l naus BloqU s a PU 
brilaiiiiPiuo esl une pol i t ique de l iberté en Crète et de ' , " ' , ,,Le;, kl 
É i a i v a,, 1 . ' , , . . ^ , , . , l . 'SS ' I - . I l ( l . l paix eu Kuropa 

Hépond.int à une qaesl i n d sir Char les il IK-' uos 
" ' ."".. . . i a une i l i c s i i l il ; su ,,-iai les i. o\- , .«. , , « _ - - , . , , , , - ,: , . , 

Halfour déclare que L n e - o u t i o u s ne seront très pn> « * *£$** " ' , « ^ 

i ' .ocupat ioi i oui ramoné de C i u d l -
•i hommes, ioi7 femmes el enfants et .'HO sud ils 

bablement pas a's-ez avan•-. ' -s j . ' i id, ...i ir p e r m e t t r e SU 
g o u v e r n e m e n t de faire n n e déc-aral i m. 

S v m p a t l i i ; s b u l t r a r t ' s 
Athènes , 10 mars .—Les é tud i an t s bu lgares on t adressé 

a l 'Auocia l ion des é tud i an t s hel lènes la dépêche sui
vante 

«i I t e c o n n a l s u s l v o t r e f r a n d s mission de civilisstkMi, 
n o u s t r au su i e l t oos nos vives a y m p a l h i e s au noble penple 
crétois ri i etu% qui vont mour i r pour la l i l i r l e . • 

De n o m b r e u x i t a ' i eus voioii laires sont a r i i v é s et ont 
été l'< bjel de manifes ta t ions de s y m p a t h i e s . 

E ' a l l a i i u e «l ' I l i . - i a p c l r a 
o u a p p r e n d s s a l a m e n t au jou rd ' hu i , d ' I l é rak le ion , q s t 

le ii mars . 1rs chré t ien* SJUS Koraca a t t a q u è r e n t avec 
des canons l l i s r apa t r s . I ls fureut repousses par la garni-
sou . Le cui rassé i ta l ien , à l 'ancre dans le port , l ira plu 
s ieurs coups de canon con t re les ch ré t i ens . Deux nu l l e 
de ce* dernier* occupèrent cependan t les points s tratégi
ques . 

Hier, ' in combat a eu lieu a u t o u r d'il. .-rrkleion. Cinq 
i 'urcs l u ren t Usé* et vingt-cinq bli 

E e s t o r p i l l e u r s g i r e c s » 
La flottille des to rp i l l eu r s re jo indra l 'escadre de l 'Est, 

L ' o p i n i o n «le 11 . I ' . C h a r m e s 
Opinion de M. I r auc i s Charmes publiée par le Oau 

lois: 

Ls n o m b r e ineaf l i sas t de* a a v i r e s a rendu Impossible 
le t r an spo r t de toutes les famille* m u s u l m a n e s . Les dé
t achement s mix tes ro-leut à SMinos jusqu ' à ce que l'em 
barquetnent des musulmans «oit terminé. 

U n v i o l e n t I n c e n d i e à R e i m s 

Reims, i " mars . — i n incendie * compiè .e inen t d -
trui i les magas in*de M. Bourgeois, u é f o c t a n t n a v i n - d e 
Champagne , i Rensis. 

l 'n employé s u r p i i s par l a c b u t l d ' une boute i l le d'al
cool, avan t laissé tomber une bougie a l l umée su r le 
p lancher , l 'alcool prit feu. Eu un clin d'ee«l, i r .us mil ts 
Doulcïlles d'alcool que conienai t le saagasiu ..ut éc la té . 

I u t re l ' i i i i inenblé, , ,uceiidie a d é l i u i i 6,000 boutei l les 
••l MM pièces de v in . 

Les dégâts éva lués à p u s de 190,000 francs, sont cou
ver t - par iiDi' a s s u r a n c e . 

C u b a e t l e s P h i l i p p i n e s 

Madrid, 10 mars . - La Coassll des n i in . s l re - a e x a m i n é 
les ressources nécessaires pour les campagnes rie Cuba 
*| des Phi l ippine?. H * reconnu q u ' a u c u n e nouve l le 
opéra t ion ne n é c e u i t a i t d ' au t res d e m a n d e s de crédi t . 

Lue dénéciie officielle de Hant l l s dit (lue l 'eacaére a 
bombardé la ville do Haeoloi . 

M. S h e r m a n a e x p r i m é au min i s t r e d 'Espagne à Wai 
bington le dés i r d ' en t re t en i r de* rappor t* amicaux avec 
l 'Espagne. 

L e s u c c e s s e u r d e M E u a i i » 

— Il é ta i t à prévoi r , nous dit-i l , que la C h a m b r e 
u u i s i s t a ï a i t pas pour ob ten i r d u g o u v e r n e m e n t de* 
expl ica t ions su r sa l igne de condu i t e après la réponse 
de la Grèce, avan t que le min i s t re des affaires é t rangères 
n 'a i t eu le lemps d ' echauger ses vues avec 'es cabinets 
eu ropéens . 

> Les Grecs d e m a n d e n t A rester eu Crète t 
» Mais si les t roupes grecques res ten t , les t roupes lur 

ques voudron t res te r auss i , et el les y ont incontes ta 
b l eman t p lus de droi t que les t roupes g recques . K 
a l o r s ? " H 

>> La forme évas ive de la réponse grecque perine.ltra 
sans doute a u x puissances do ue pas abou t i r i innicdia , , U D O O n e ïu 
leuiciit a u x conséquences r igourouses de la noie co l l ée - | f o n -e Makakluuino. 
i ' ^ ' , ' " . 1 ; ! ' , n , ! 8 r e 'Ç n o u v e a u surs i s : |u 'on p o u r r a d o n u e r | o a a t 0 r i e Por tugais ont élé blessés . Le chef Namaraua 

s'eJt enfui daos les bois. 
Les t r oupes por tugaises sa di r igent vers l ' j o . 

Nevv-Vork. 10 m a r s . — M. Mac-Kinley n o m m e r a pro 
bab lemen t au jou rd 'hu i sir John G, Il a y. a m b a s s a d e u r de? 
Lia is t i n s M Angleterre , et U. Horace l lor ler . ambassa
deur en France . 

Aucuu c h a n g e m e n t ne sera p r o b a b l e m e n t e l l e - t ué a 
l ' ambassade des Lta t s -Luis a Madrid. 

L a s P o r t u g a l * en A f r i q u e 

Lisbonne, 10 m a r s . — Les Por tuga i s ont occupé d e vive 

à la Grèce, celle ci d e v r a céder s u r tous les points , 

L e s f o r c e s « l e s p u i s s a n c e s e n C r è t e 

Athènes , I l m a r s . — Voici que l le es t , à l ' h eu re ac 
tuc l le , la répar t i t ion des forces des pu issances en Crète, 
ces Anglais occupent II ' rak le ion , la Russie I t e thy ino , 
l 'I talie la Canée, la Franco Citia, l 'Alleiiiague n ' a y a n t 
q u ' u n sout n a v i r e , le h'aisrrnt Aujusla, dans les c a s x 
Cretoises, n 'a d é b a r q u é que que lques h o m m e s . 

M e n a c e s s u i v i e s d'effet 

Londres , 10 m a r s . — On m a n d e de Sm^apoi-e au Tnms 
• Devant ia menace do dépar t du min i s t r e français 

les Siamois ont l ivré d e u x Annami tes a n x a u t o r i t é * I r a n 
cs i ses . • 

^ e x p é d i t i o n d o N i g e r 

l iras?. M mars . — D'apresdes nouve l les datées i 'Vcbh.i 
(Moyen-Niger), le* t roupe - de la Compagnie du Niger on t 
a t te in t le 11-uve. La nouve l l e que des forces eiraui : i 
occupent lloussa est coul i ru iee .on espère que les t roupes 
de la Compagnie paneront se concen t re r pour rapoasse 
cet te incurs ion «or un t e r n t o i r s reconnu c o m m e compr i s 
dans la sphère b r i t a n n i q u e , d a p n i a p lu i l e i i r i s s n i * s i . p u 
t rai tes passes avec le roi d* Hous-a. 

(in ignore la i u l onali'.e des force* é l r ang Tes, .JLII sou t 
p iobab lemen l îles t roupes fraocaisea. n c o n v i e n t de rap 
peler q u ' a v a n t le dépar t de l 'expédit ion é a Niger , l'An 
gle terre a donné à la I aitee l ' assurance formelle ou, 
l 'expédil ioa ne ilepasserait pas Badjiho. Il est donc u 
possible d ' adme t t r e que l 'expédit ion da Niger marcbi 
sur lloussa. 

I n o n d a t i o n s an H o n g r i e 
liuilapt-st. lo m a i ? . — l ar su, le d e l à font* des neiges 

dans la m o u t a g n e et des pluies , les neuves uni 
leur lit d a n s les envi ron* de les*, de L e n i v , ée Miskolii 
el de Tarna . 

Ile ueoup d 'arrondisseinei i ls sont inotuté* . de* maisons 
-e so i i t éc ronb - L e i d é g â l s 'on l cons idérables . on n'a 
a .1 o o.-er auciui accident d- ; - - | 

' . a m i s s i o n a n g l a i s e en A b y s s l n t e 
Londres , Kl m a r s . — Un nom le du (...ire ,.n / m .-
• La m .--ion sngla ise qui se rond en Abjrssinie s'ein-

ba rqne ra demain à I-mai la pour Aéaa . 
l.l e compor te S>* preseal* de 1res g- . .n lé va leur 

deslines au ll'glls. » 
L e s p r i s o n n i e r s I t a l i e n s 

Djibouti. In mars — La co lonne d é c e n t p r i s o n n i i s 
l ibé tés est a m v c e au jou rd ' hu i a / . ' i l a b ; Ils s 'embarqai 
roui demain pour Alassaouali. 

L a v a e h a l c a d e 

v . r i , é 'ao es ie r.tit Jomrn il, l ' i l inéraira que s a i v r a 
la va.-hal. '.i.le: 

i iege par t i ra d n c h a n t i e r de l a F M s a a s au pont 
CaalaUBOSUrtot p a r c o u r t * : l ' avenue de i i iehv, ta r u e 
LegeuJse . les bou leva rds s l a l e sh t roe? , des l u i i ano l l e -
de i Icbj ( .'.i.- g a u c l n ) . les bou leva rds Hocherhouar t M 
de la Chapel le , les rue* de la Chapel le et U f l e u e r le Loi: 
levaré Barbés el les h o u l e v a r l s I tochccnonar l 
Ciic-.y ico.e d . o i l . i 

D a n a l e S u d A M e a l n . - U n e v i s i t e d e Af K t ù g e i -
A l E t a t l i b r e d O r a n g e . Q u e s t i o n s fiscales e t 
m i l i t a i r e s . 

l ' i . l o r i s , 10 mars . - Aujourd 'hu i , le présédenl k . u • • •. 
, ace-niipagiie u une >a,ir nombreuse est r a - l i i- ,• 

IHoeillfonleia, capi ta le de l 'EUI l ibre d 'o ran ; 
M. Kn ige r va negCH-ier avec le prasKtrnl s ' o n si i 

union pins é t ro i te en l r e le* deux ie , .ub iqu s 
L e s t p robab le q u ' o n d i s c a l e r a d e s qn »ti . - n • 

mi l i t a i res . 

U n a c c i d e n t A l ' e x p r e s s de M a r s e i l l e 

Marseille, lu m a r s . — Le train express qui arr .v j 
deux h"UiT.s c iuqLap l t sept de Paafée-mlél a hPiir;- , 
sous le tunne l de ia Nerthe près de Marfeille, un 
tonneau tombé d 'un Irai u en • s r r h a n d i i i a i qui venait 
Sa pa.sser devan t l a i . 

t e s iiiarchepiuils île trois wagons du Iraiu e x p i e s -
• ont été brisés. 
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